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« Ça, c’est fait »,
à l’année prochaine.
Le thème imposé
aux compétiteurs
du Festival du film
d’un jour était
incontournable pour
la soirée de clôture,
samedi, au Mégarama
d’Audincourt. Fini le
temps des repérages,
du tournage et du
montage. Place au
suspense de la remise
des prix, dans la
convivialité
et la bonne humeur.

Samedi soir, au cinéma Mégara-

ma d’Audincourt, l’heure était
aux délibérations du jury du Fes-
tival du film d’un jour, présidé par
l’acteur Jean-Claude Tran. Un
président qui, en grand profes-
sionnel, n’a pas hésité à se mettre
en quatre pour apporter des con-
seils aux dix équipes d’étudiants
qui devaient réaliser un film (scé-
nario, tournage, montage) en cin-
quante heures à partir du thème
« Ça, c’est fait »…

L’éléphant sort
avec la pomme de terre

C’est dans une malle que Jean-
Claude Tran a été transporté sur
scène. À la plus grande joie des
spectateurs qui ne regretteront
pas cette soirée. Étienne Butz-
bach, le maire de Belfort a pu
ainsi constater de visu l’exploita- tion des cadres naturels de l’Aire

urbaine, tout comme Henri Fran-
cis Dufour, vice-président de Pays
de Montbéliard Agglomération et
par ailleurs membre du jury.

La projection des dix courts-mé-
trages en compétition donnait un
aperçu de la créativité, de l’imagi-
nation propre à chaque équipe de
tournage. De l’humour, aussi,
comme en témoigne un petit flo-
rilège des répliques ou d’ultimes
clins d’œil dans les génériques :
« L’éléphant sort avec la pomme de
terre », « Aucun burritos n’a été bles-
sé lors du tournage », etc.

Cet esprit potache, qui a été souli-
gné par un bouffon (Benoît), qui
devait apparaître dans toutes les
productions, n’exclut pas l’inten-
sité dramatique (Psychose en ta-

lons aiguille), ni de réels moments
d’émotion. Après, entre autres, la
projection d’un making-off bien
ficelé par Les Quatre à Strophe de
Nice, Chronos d’or en 2007
et 2011, désormais hors compéti-
tion, et de Pas dans son assiette,
film d’animation vainqueur des
Rhizome Awards, il fallait bien
départager les dix équipes ayant
survécu au défi !

- Pour le public, sous le charme
de Ça s’est fait avec un s comme
souvenirs, le prix Coup de coeur a
été attribué à l 'équipe GSImédia
(ENSGSI de Nancy).

– Le prix de la meilleure photo a
été remis par Christophe De Cas-
teljau, directeur général des servi-
ces de l’UTBM et Deborah
Cheval, technicienne image,

pour Coconut out aux équipiers
de VeeZual (ENSEEIHT de Tou-
louse).
- La remise du prix du meilleur
scénario a mis à contribution le
maire de Belfort. A été récom-
pensée une trame tournant
autour de l’espionnage, avec La
Malette et les régionaux de l’étape
représentés par Canalmu
(ENSMM de Besançon).
- Le Chrono d’or a été attribué à
Mascara, de NX Télévision, (Cen-
trale Paris). Un quatuor de choc
composé de Lamisse, Yacine, Va-
lentin et Alexandre. N’oublions
d’associer leur chauffeur Mic-
kael ; un prix doté d’une caméra
numérique.
Félicitations à tous. Comme l’a
dit Sylvain d’Hayer dans un ulti-
me propos , « A l’année prochai-
ne ».

Eric Mouhot

Création Festival du film d’un jour : l’heure 
des récompenses au Mégarama d’Audincourt

Le jury de l’édition 2012 du Festival du film d’un jour et les dix équipes participantes. Photos EricMouhot

Jean-Claude Tran, président du jury, Henri Francis Dufour, vice-
président de Pays deMontbéliard Agglomération et l’équipe de
Centrale Paris, qui a remporté le Chrono d’Or.

Benoît, bouffon le temps du
festival du film d’un jour.

Joël Dautheville,
pasteur et président
de l’Église évangélique
luthérienne, vient
de vivre un moment
historique avec l’union
qui vient d’être scellée
à Belfort avec l’Église
réformée de France.
Toute une vie au service
du protestantisme
en France.

Ce Belfortain de 61 ans, inspec-
teur ecclésiastique de l’arrondis-
sement de Montbéliard, est
aujourd’hui à la tête d’une des
deux obédiences protestantes de
France, l’Église évangélique
luthérienne, qui représente 10 %
des protestants de l’Hexagone.

Joël Dautheville, avant d’entrer
en religion, a suivi le conseil du
pasteur Richard Chargueraud à
qui il s’était confié : « Il faut bien
que tu aies un métier, car l’Église ne
pourra pas toujours te payer ».

C’est une des raisons pour la-
quelle Joël Dautheville choisit
d’abord le génie civil. Mais une
fois son diplôme de l’IUT de Nan-
cy en poche, il s’oriente immédia-
tement vers la théologie, d’abord
à Strasbourg, puis à Genêve. Or-
donné en 1983, il part à Brazza-
ville, au Congo, au titre de la
coopération, comme pasteur et
professeur de théologie durant
deux ans. Il revient ensuite dans
l’Aire urbaine comme pasteur, à

Blamont, à Sochaux, à Voujeau-
court et est élu par ses pairs ins-
pecteur ecclésiastique, en
quelque sorte responsable de
sein de l’Église luthérienne de
France pour l’arrondissement de
Montbéliard.

Nous serons, ensemble,
plus fidèles à lamission
que le Christ a confié
à son Église :
manifester l’Évangile
aumonde

Joël Dautheville œuvre égale-
ment au sein du conseil des Égli-
ses chrétiennes du nord Franche-
Comté, pour le compte duquel il
n’a pas hésité, par le passé, à
interpeller le gouvernement sur
sa politique en matière d’immi-
gration. En 2006, il devient prési-
dent au niveau national de cette
Église alors que vient d’être lancé
le principe d’une union avec
l’Église réformée de France. Un
vaste chantier qui s’ouvre pour le
pasteur montbéliardais.

À partir de là, Joël Dautheville va
mettre toute son énergie à faire
aboutir cette grande idée. « C’est
une tâche délicate. Mais c’est ainsi
que nous serons, ensemble, plus et
mieux fidèles à la mission que le
Christ a confié à son Église : mani-
fester l’Évangile au monde ! »

Il s’agit d’un moment historique,
car les deux mouvements reli-
gieux existaient sous des formes
différentes dans l’histoire de la
Réforme en 1517. Alors que les

protestants font fêter en 2017 les
500 ans de la Réforme, les deux
Églises protestantes françaises
seront unies sous l’appellation
d’Église protestante unie de Fran-
ce .

Alors que les Alsaciens et les Lor-
rains ont déjà une Église unifiée,
depuis 2006, le reste de la France
devait suivre ce chemin. « Ce rap-
prochement est un témoignage chré-
tien dans le monde d’aujourd’hui,
explique le pasteur. Il s’agit d’avoir
une meilleure lisibilité pour être le

témoin de l’Évangile. Et le rappro-
chement des deux Églises nous per-
mettra de gagner du temps et de
l’énergie. »

Joël Dautheville ajoute : « Aujour-
d’hui, on s’aperçoit qu’il y a un repli
identitaire de nombreuses Églises.
Nous, nous disons que le repli identi-
taire n’est pas l’avenir. Que chacun
assume sa confession et qu’elle se
marie avec l’autre, c’est un enrichis-
sement mutuel. »

Alors que les luthériens ne repré-
sentent que 10 % des protestants

en France, cette union a voulu
prendre en compte cette disparité
numérique. Il a ainsi été convenu
que les luthériens auraient le
double de leur représentation en
effectif. Quant aux pasteurs, mê-
me si l’ordination est différente,
ils seront tous traités de la même
façon.

Joël Dautheville en appelle aussi
à l’union des autres Églises évan-
géliques, « car Jésus voulait regrou-
per ses disciples pour mieux
témoigner de l’Évangile ».

« Nous restons ouverts, prêts à ac-
cueillir les signataires de la Concor-
de de Leuneberg. La Concorde de
Leuenberg est un texte liant les Égli-
ses réformées et luthériennes euro-
péenne depuis 30 ans. Ces Églises
reconnaissent partager la même foi
tout en l’exprimant dans des formu-
lations différentes et en ayant choisi
des formes variées d’organisation ec-
clésiale. Cette reconnaissance mu-
tue l l e pe rme t un échange
automatique des pasteurs ».

De leurs côtés, les catholiques
suivent avec un intérêt certain
l’union de ces deux Églises pro-
testantes. « Mais au moment où il
y a un émiettement des Églises pro-
testantes aujourd’hui, par cette
union, nous montrons que nous
sommes capables de nous remettre
en questions. »

Après cette union scellée à Bel-
fort, au cours du synode qui vient
de réunir (nos précédentes édi-
tions), Joël Dautheville est en fin
de mandat. Il terminera sa prési-
dence en juin 2013, avec le senti-
ment d’avoir réussi ce pari de
réunir tous les protestants de
France sous la même bannière.
« Mais je continue, assure le pas-
teur. Pour moi, pas de retraite. »

C’est toujours avec cet enthou-
siasme qui le caractérise qu’il
veut reprendre une paroisse pour
être un simple pasteur, comme
tous les pasteurs de France. « Là
où les offres me seront faites. Pour
moi ce sera une grande joie que de
servir le seigneur dans une parois-
se. »

Jean Becker

Portrait Joël Dautheville: du génie civil à la 
construction d’une Église protestante unie

Joël Dautheville présidait ceweek-end à Belfort le synode des Églises protestantes de France qui a abouti
à la création de l’Église protestante unie de France. Photo Jean Becker


